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L'histoire des quatre dernières années dé-
moai#»q«» ta traftKformatmfi opérée en Alle
magne a exclusivement des motifs et des buts 
nationaux ; et la Prusse, comme Etat partir 
•tiMêr, V'prouvé, paY la création de la Con
fédération et par le* devoirs et charges qu'elle 
s'est imposés envers ses confédérés, qu'elle 
subordonnait ses intérêts propre au mouve
ment national. 

La Gazette termine en disant : < Nous 
croyons pouvoir compter sur une solution pa
cifique avec autant d'sssurance que M. Olli-
viêr,4et"nôus devons prendre en considéra
tion cette circonstance que M. de Gramont 
aJBftrié; devant une assemblée dontla majo
rité n'est rassure.» 

On croit voir dans le soin qu'a pris la. 
Gazette de V Allemagne du Nord d'appuyer sur 
les uevôTrs "què~s'eat imposés la Prusse de 
subordonner ses intérêts particuliers à l'in
térêt général l'indice que le cabinet de Ber
lin cédera. 

Berlin, 7 juillet, 9 h . 45, soir. 
Une dépêche annonce le rappel de M. Be-

nedetti, sur la demande du roi de Prusse. 
M. de Keudell, directeur au ministère des 

affaires étrangères, est parti pour Varzm. 
L'article de M. JohnLemoine dans le Jour

nal des Débats a produit ici une très bonne 
impression. 

Vienne, 8 juillet, 9 h., malin. 
- Danc nos cercles diplomatiques on consi-
djgp l'affaire hispano-prussienne comme 
ayafra, et on croit que sa solution dépend 

« 4 # résultat de la mission du baron Werther 
auprès du roi de Prusse. 

Les ambassades de Prusse et d'Espagne à 
Vienne-affirment qu'elles ont été surprises 
par l'affaire Hohenzollern, qu'elles igno
raient complètement. 
- L'Autriche gardera une attitude très-ré

servée, mais agira au besoin comme média-
trieo dans l'intérêt de la paix. 

M.- de Beust part lundi avec M. de Hof-
mann pour Gaslein. 

Madrid, 7 juillet. 
Les' nouvelles reçues de Paris ont produit 

ici Une vive sensation. 
La Galette officielle publie le décret auto

risant l'adjudication publique des nouveaux 
cttemms de fer. 

Madrid, 6 juillet. 
Le gouvernement a adressé à la commis

sion' permanente des Cortès un message où 
il exprimé le désir que les députés soient 
conVoqOés prochainement : il a envoyé aussi 
à la commission la lettre du prince Léopold 
déclarant qu'il acceptera la couronne si les 
Cortès Votent en sa faveur. 

L'iberia dit que la candidature du prince 
Léopold répond aux aspirations d'une nation 
.ivide de liberté et de grandeur. 

L'ordre'est rétabli à Saragosse. On crai
gnait un conflit au sujet de la monnaie de 
cuivre. 

Madrid, 6 juillet. 
La Cotrespondencia annonce pour dimanche 

l'envoi de . lettres convoquant les députés 
absents du 16 au 20 juillet : l'envoi en a 
commencé aujourd'hui. 

Trois inspecteurs et plusieurs agents de 
police ont été mis en disponibilité pour 
n'avoir pas rempli leur devoir vendredi et 
samedi, lors des troubles qui marquèrent 
l'ouverture du casino carliste. 

Tous les journaux carlistes qui ont re
paru se contentent de publier des extraits 
des autres journaux. 

Le Tiempo annonce que dimanche prochain 
doit avoir lieu une grande manifestation 
contre la candidature étrangère faite au cri 
de: Vive l'Espagne ! 

M a s u e r e d e » F r a n ç a i s e n Chine . 

• N o u s l isons dans le Moming-Post 
dq 7.: 

< Nous craignons que la nouvelle que 
nous avons donnée hier du massacre de su
jet* français en Chine soit malheureusement 
trop exacte. Nos informations et la sourc e 
dont elles viennent ne laissent aucun motif 
dq douter de leur exactitude ; il est donc 
évident qu'un barbare et impardonnable, 
outrage a été commis dans la capitale de 
l'empire Chinois. Il semble que la popula
tion du Pékin ne s'est ruée que contre les 
Français ; elle n'a assailli ni maltraité aucun 
étranger. Mais nous ne pouvons ni soupçon
ner, ni entrevoir le motif qui a attiré sur les 
résidents français cette colère • sauvage. Il 
semblerait que les missionnaires seraient, 
comme il est arrivé trop souvent, la cause 
ou le prétexte du nouveau massacre et nous 
y trouvons toutes les apparences de la pré
méditation. Pourquoi Pékin seul a-t-il été le 
théatr^-ar Tattamtc T ̂ SSr ff autres "points, 
dans d'autres villes de la Chine se trou
vent des prêtres français et des sœurs de 
la Miséricorde ; et cependant on ne dit pas 
que m les uns ni les autres aient eu à souf
frir de la colère des masses. 

» Quelque soit le motif du massacre de 
Pék|n,rien, non rien ne justifierait un pareil 
crime ou n'en diminuerait l'odieux, qu'on 
ne cherche pas même à s'expliquer par l'état 
de demi-civilisation ou de demi-sauvagerie 
dans lequel se trouvent les basses classes 
en Chine. On ne trouverait de palliatif accep
table que, si cette population était remuante, 
insoumise, rebelle à toute action gouverne
mentale. Il n'en est point ainsi, alors1 legou-
vfinement lui-même, au point de vue in 
ternattonal, devrait être mis en cause. Mais 
la classe des parias est tranquille et sou
mise. Elle reste sous l'influence des Lettrés 
et des Mandarins. Ceux-ci, prisd'avance sont 
peu scrupuleux sur les moyens de s'enrichir .-
toutefois, ils ne voudraient point outrager 
les étrangers qui sont pour eux une source 
de profits. L'esprit religieux les rend fanati
ques ; l'hostilité contre les missionnaires 
ne peut venir que de l'instigation plus ou 
moins occulte des classes élevées du gouver
nement. Aussi regardons-nous le massacre 
de Pékin comme entraînant les plus sérieuses 
conséquences. Des femmes inoffensives ont 
été égorgées; les traités internationaux vio
lés'1, le drapeau français insulté ; et quelle 
que soit la satisfaction que la France exi
gera pour venger le droit des gens, elle peut 
compter sur le concours de toutes les puis
sances. * 

Le Globe tente d'expliquer en quelque 
manière les excès auxquels se seraient livrés 
e 21 juin les insurgés de Pékin à l'égard de 

M. de Bochechouart et des missionnaires 
français. Il rappelle à ce propos la pârVSC"-̂  
tive prise par M. de Bochechouart dans l'af
faire des missionnaires du Izo. Tcunen qu'il 
aexaminée en faisant au viceroiMaà Nan
kin une visise armée qui a amené, de la 
part de ce dernier, une réparation complète 
pour le meurtre des prêtres et des convertis 
et pour ia destruction de leurs biens, tandis 
que le ministre d'Angleterre avait été obligé 
d'essuyer on refus l'orsqu'il avait demandé 
à Nankin, une réparation pour les mission
naires protestants du voisinage. Les Chinois 
auront été d'autant plus indisposés à l'occa
sion du succès de M . Rochechouart- qu'ils 
avaient eu meilleur marché de notre envoyé, 
et qu'ils avaient vu les gouvernements de la 
Grande-Bretagne et des Etats-Unis entrer 
dans la voie des concessions dans leurs rap
ports avec M. Burlingamc. l i sse sont peut-
être figuré pouvoir compter sur l'aide de ces 
deux puissances pour repousser la suppres
sion de la France, de sorte qu'ils auraient 
commencé l'attaque pour entraîner le gou
vernement lui-même à y prendre part. Tout 
cela est possible, mais nous croyons que le 
télégramme lui-même demande confirmation,et 
qu'en supposant qu'il y ait eudes excès com
mis, les détails sont probablement fort exagé
rés.Cependant letélégramme vientdéTientoin, 
dans le voisinage du théâtre de l'insurection, 
et en allant de cette localité à Kiachtà, il a 
dû passer par Pékin même ou l'on aurait en 
pleine occasion de corriger les .erreurs qui 
auraient pu se trouver dans le message pri
mitif. 

C O R R E S P O I N D A L N C E PARTICULIÈRE 
du Journal de Roubaix. 

Paris , vendredi 8 juillet. 
Camme v o u s devez bien le penser, l e s 

nouvel les sont contradictoires : d'un cô
té on assure , et c'était le bruit le plus 
accrédité parmi IÔS députés , que toute 
l'Europe intervient pour empêcher un 
conflit entre la France et la Prusse , et 
détermine le roi Guillaume à refuser au 
prince de Hohenzollern l'autorisation de 
devenir roi d 'Espagne; d'un autre coté, 
on dit que l'administration de la guerre 
s'occupe de ioutes les mesures néces 
saires pour une entrée en campagne : 
ainsi tous les soldats mariés , sans en
fants, qui sont de la réserve, seraient 
rappelés sous les drapeaux. Il est évi
dent que ces deux renseignements peu
vent être parfaitement exacts , car le 
gouvernement peut très-bien compléter 
son effectif militaire sans renoncer aux 
espérances de paix ; aussi n'est-ce pas 
sur ces points que portent les contradic
tions : el les s'appliquent aux bruits que 
l'on fait courir sur les intentions du g o u 
vernement français. C'est ainsi qu'on 
prétend que l 'Empereur est résolu à 
faire la guerre si l e s négociations enta
mées avec les puissances n'ont pas pour 
résultat la réunion d'un Congrès dans 
lequel serait décidé un désarmement g é 
néral. Mais il y a lieu de croire que 
toutes les puissances interviendront 
comme elles ont fait à propos de la ques 
tion du Luxembourg et que la candida
ture du prince de Hohenzollern étant re
tirée, l'incident se trouvera nécessaire
ment clos . En somme, je puis vous dire 
que parmi les députés , l'opinion qui 
prévaut, est que la guê tre sera évitée. 

Au début de la séance, on annonce 
que les ministres se sont rendus au Sénat 
pour répondre à une interpellation de 
MM. Brenier et de Sartiges à propos de 
l'article 14 de la Constitution qui confère 
au souverain le droit de faire la guerre 
ou la> paix. Les honorables sénateurs 
sont d'avis que le ministère n'a pas ob
servé la prescription formelle d e l à Cons
titution en déclarant que le gouverne
ment ne ferait rien sans avoir consulté 
le Corps législatif. Nous ne connaissons 
pas dans ses détails l'incident qui s'est 
produit au Sénat ; on rapporte seulement 
que la discuss ion a été renvoyée à hui
taine, et que,_M. Brenier a été v ivement 
interrompu par M. Bouher quand il a 
dit : « Il est temps de savoir »si l'on mo
difiera enfin cette politique étrangère 
qui depuis quatre ans a été s i iuneste à 
l a France. » Ces paroles devaient frap
per désagréablement les oreilles de l'an
cien ministre d'Etat, auss i a-t-il e n g a g é 
M. Brenier à ne pas entrer d a n s la d i s 
cuss ion . 

Les ministres sont arrivés au Corps 
législatif à 3 h. 1/2 ; on annonçait d'a
vance une communication du Gouver
nement ; mais M. de Gramont interrogé 
dès son arrivée par plusieurs députés a 
répondu qu'il n'avait pas de nouvel les 
de P r u s s e . 

Cependant, après le vote des crédits 
supplémentaires , les députés de l'oppo
sition sont sortis de la salle : on dit 
qu'ils se concertent pour demander aux 
ministres des rense ignements sur les 
événements de Chine. 

On assure que MM. Benedetti et Mer
cier de Lostende ont reçu l'ordre d e se 
rendre immédiatement à Paris . 

On annonce que les différents corps 
d'armée du premier commandement mi
litaire vont aller faire des exercices à feu 
s u r le plateau de Satory. 

CH. CAHOT. 

BOURSE DU 8 JUILLET 

En dehors des affaires régulières de grands 
mouvements se sont produits depuis hier ; 
ainsi on a coté sur le boulevard 71 et 70 fr. 
et l'on s'est séparé à minuit à 70.75. Le 
Parquet ouvre à 70-.40 ; on tombe à 70 et 
l'on ferme à 70 .50 . La hausse ou la baisse 
triomphe selon que les bruits pacifiques ou 
belliqueux l'emportent. La sécheresse sem

ble loucher à sa fin; ce serait, si la paix se 
:fhaîtrtftnt,ûn ^doaWe élément è^èprtSFXeS 
primes sont à des écarts énormes. 

Londres : 1/4 baisse. 
CELL1EB.' 

Chronique locale & départementale 

L'Association de l'Industrie et du Com
merce de Roubaix a tenu mercredi sa 
réunion générale annuelle. Nous résu
mons ainsi le procès-verbal : 

La séance est ouverte à six heures . 
M. Motte-Bossut, président, rappelle 

l'origine e t l e but de l 'Associat ion.— M. 
Talon , secrétaire, prend ensuite la pa
role et fait l'historique de l'Association 
jusqu'au jour où elle a commencé à 
fonctionner. M. Albert Thomas, secré
taire-adjoint, présente le résumé des 
travaux de la Chambre syndicale (1) 

Aux termes de l'article 7 des statuts , 
M. le président invite l 'assemblée à fixer 
le chiffre de la cotisation pour l'année 
couramte. 

M. Talon fait observer que la proposi
tion relative à une modification aux sta
tuts et portée à lavfin de l'ordre du jour, 
ayant trait précisément ù l'article 7, il 
conviendrait de l'examiner avant defixer 
le chiffre de la cotisation". 

En conséquence, il e s t donné lecture à 
la Chambre de la proposition suivante : 
diviser les sociétaires en catégories dans 
lesquel les ilsjseraient placés d'après leur 
propre déclaration ; ils paieraient .alors 
des cotisations de 20 ,50 , 100 ou 150 fr. 

Après une courte discuss ion, cette 
proposition est rejetée. 

Le principe d e la cotisation uniforme 
étant conservé, d iverses observations 
sont échangées sur la détermination du 
chiffre ; M, te président, après avoir ré
sumé les débats , invite l 'Assemblée à vo 
ter sur une proposition définitive ainsi 
formulée : 

« Le chiffre des cotisations pour l'an-
» née 1869-70 est fixé à 40 fr. sous la 
» condition formelle qu'il sera pourvu à 
» l 'établissement du siège de l'Associa-
» tion dans un local spécial où devront 
» se tenir également les séances de la 
» Chambre syndicale et des divers eo -
» mités ou commiss ions . » 

Cette proposition est votée à l'unani
mité des membres présents . j 

Un membredemande que les trois rap-^ 
ports lus au début de la séance soient 
réunis en une brochure qui serait distri
buée à tous les membres de l'A ssocia-
tion. 

D'autres membres voudraient que 
Ton annexât à cette brochure des notes 
plus complètes s u r ' l e s travaux de la 
Chambre . ou même quelques-uns des 
mémoires qui lui ontété^présentés dans 
le courant de l*année. 

M. le président répond que le bureau, 
dans sa prochaine séance, donnera au 
secrétaire-adjoint les instructions néces
saires pour ce travail. 

L'ordre du jour appelle l'élection de 
cinq membres d e l à Chambre pour son 
renouvellement par quart. 

MM. Motte-Bossut, Dillies aîné, Funck, 
Wattinne-Hovelacque et Skene , ' m e m 
bres sortants, sorçt réélus àTunanimité . 

On procède ensuite à l'élection d'un 
membre en remplacement de M. Eugène 
Grimonprez, démissionnaire. 

M. Isaac Crothers, de la maison J . 
Ho ldene t fils, e s t é lu. 

Avis sera donné à ces mess ieurs du 
vote de l 'assemblée. 

La séance sès l levée à 7 heures 3/4. 

Depuis quelquesjours ,notre excellente 
musique municipale se fait entendre sur 
la Grande-Pla*»e, afin de permettre au 
public rouba«Ssu d'apprécier les divers 
morceaux qu'elle doit exécuter au festi
val de Gand. Parmi ces morceaux, brille 
au premier rang, l'ouverture du Tann
haùser, de Richard Wagner, qui a eu 
le don par son extrême originalité, jpar 
sa conception faite en quelque sorte en 
dehors de toutes les idées musicales re
çues , de passionner les m a s s e s , soit dans 
le sens de l'admiration, soit au contraire, 
d a n s le sens d'une opposition acharnée. 
Et à l'appui de ceci , nous entendions hier 
exprimer dans les groupes d i sséminés 
sur la Grande-Plac e les opinions les plus 
contradictoires ; les uns disaient : « Quelle 
admirable page de mus ique instrumen
tale ! Vraiment Wagner est un hommede 
génie ! » D'autres, au contraire, s'é
criaient : « Quelle cacophonie ! Quel 
bruit insupportable ! nous en avons le 
tympan fêlé ! » Et partout et toujours, 
jusqu'à présent la musique de W a g n e r a 
rencontré des admirateurs enthousiastes 
et des détracteurs pass ionnés . Nous ne 
prétendons jeter aucune lumière sur le 
suje t ; mais , nous nous proposons de 
donner, sur l'opéra du maître al lemand, 
quelques explications qui pourraient in
téresser nos lecteur* : 

Tannftaùser, opéra en trois actes , 
poëme et musique de M. Richard Wagner 
a été représenté pour la première fois 
sur le théâtre de Dresde, le 21 octobre 
1845. Cet ouvrage excita tout d'abord le 
plus vif enthousiasme ; l'auteur fut ap
pelé sur la scène après chaque acte, et 
à la fin de la représentation, tout l'or
chestre du théâtre, se rendant devant la 
demeure du jeune compositeur, lui don-

(1) Nous nous bornons à mentionner ici ces dis
cours qui seront, par suite d'une décision de l'As
semblée, imprimés in-extenso et distribués à tous 
les membres de l'Association. — A. R. 

na une sérénade, composée de morceajftx,,, 
choisis dans se s ouvrages . Tîf depuis « r * 
temps-là, Tannhaùser a toujours été re
présenté en Allemagne avec lé plusgrand 
s u c c è s . 

Quinze ans plus tard, à Paris , le 13 
mars 1861, l'Académie impériale de Pa
ris, monta cet ouvrage, qui après s'être . 
traîné pendant trois représentat ions , 
tomba bruyamment sous les huées , les 
clameurs et les bordées de sillets ! Mal
gré cette chute éclatante le Tannhaùser 
a fait grand bruit et soulevé constam
ment de vifs débats dans le public et 
parmi les hommes de lsart. 

Tout n'est pas à louer dans la part i - -
lion ; il y a des passages ou ténébreux 
ou puérils , en tout cas fort ennuyeux . 
Mais l'admirable ouverture , la mar
che brillante et colorée des pèlerins , 
les strophes du chevalier Taunhaù-
ser au premier acte , la romance de 
Wolfram au troisième acte, sont ce que 
l'on peut rêver de plus poétique et p lus 
élevé en musique. Et personne ne peut 
nier chez Wagner , v i s -à-v is de ces beau
tés de premier ordre,' une forte organi
sation musicale , un sentiment puissant 
de l'effet harmonique, et instrumental . 
Que l'on nous cite depuis longtemps 
d'ici une partition aussi riche en effets 
nouveaux, en détails délicats et raffi
nés ! Nous ne pensons pas que cela soit 
poss ible . 

On dit que W a g n e r fait de la mus ique 
sans mélodie: rien n'est plus contestable. 
Il y a un vrai luxe mélodique dans les 
partitions du maître allemand. Seule 
ment ces mélodies étant souvent de très 
grande dimension, n'ayant pas , le plus 
souvent les formes carrées des écoles 
françaises et italiennes échappent aux 
oreilleSiprolfanes ; ou enfin ces mélodies 
sont ai d issemblables des petites drôleries 
appelés mélodies par les fabricants de 
chansonnettes, que les derniers ne p e u 
vent se résoudre à donner le même nom 
aux unes et aux autres. 

En somme l 'ouverture d u Tannhaù
ser Vandante de la Symptonie en ut mi
neur de Beethoven et la délicieuse Fan
taisie originale de M . . V . Delannoy ont 
été rendus d'une manière mervei l leuse 
par la Grande-Harmonie. Auss i regret-
tons-nops sincèrement ne pouvoir e n 
tendre plus souvent cette excellente m u 
sique. Pourquoi n'établirai t-on pas s u r 
la grand-Place un kiosque permanent 
ou les différents corps de musique de la 
ville se feraient entendre chaque s e 
maine à tour de rôle. N o s vois ins de 
Tourcoing juissent de cette agréable 
distraction, pourquoi en serions-nous 
pr ivés? Nous soumettons cette question 
à qui de droit . 

Chacun sait que la Grande-Harmonie 
se rend demain à Gand ou elle obtint il 
y a quinze ans , un brillant s u c c è s . N o u s 
savons que l'on prépareà nos concitoyens 
une réception des plus cordiales e t des 
plus sympathiques . 

RÈMY. 
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La Compagnie d u chHmin Aè ! • # • • 
Nord a organisé , pour--le dimanche 10 
juillet 1870, unçtra» de p U w k è idest i -
nation de Boulogne. MM • 

P*i(c des places : 2 œ e c lasse , 7 ffc,i. 3RT 
classe , 5 fr . 50 . (Aller et retour cowr 
!**•*) 

•ta»* Hi i f f f •>.itrf»»'J 
DépartdeTourcoing. . . . ' 5 lOmaUn 

— Ronhaix--. 
"tl,—? Lille . . . 

— Armenlières . 
_ _— BaiDflaJL. 

— Hazébrouck . 
Arrivée à Boulogne. . 

KXTOUa. 

Départ de Boulogne , . , 
. — Bailleul . . 

Armenlières . 
— Lille . . . 
— Roubaix . 
— Tourcoing. . . 
. Exceptionnellement, 

geurs seront admis au . 
trains omnibus pariant dp Boulogne d « 
la journée du lundi 11 juil let . 

four la chronique locale, ALfaKB BJUMM1X. 
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Prix: 20 Centimes 

JUILLET 1870 

En vente chez J. REBôUX, 
X, R U E lYAXSf X, 

ROUBAIX. 

———— «̂»— 
Service des r • • t e * 

» 

Un ancien boursier communal , qui 
veut rester inconnu, vient d'envoyer au 
maire de Lille quatre beaux vo lumes , et 
demande qu'un de ces ouvrages soit 
donné à celui des é lèves de chacune d e s 
quatre sections de la la c lasse primaire 
du Lycée, qui aura obtenu le p l u s d e p r i x 
à la distribution prochaine. 

Si cette récompense supplémentaire 
produit l'émulation désirée, le donateur 
renouvellera tous les ans sa libéralité. 

S o u s ce titre : Un nouveau fusil à 
Hazébrouck, VIndicateur annonce qu'un 
arquebusier de cette ville, M. F. Leroy, 
rue des Moulins, vient d'inventer une 
nouvelle arme de guerre.) L'avantage 
de cette nouvelle arme est de pouvoir 
chargé un nombre indéterminé de coups 
suivant le poids que l'on veut faire suppor
ter au porte-cartouches et qui permet de 
tirer ensuite avec une très grande rapi
dité (30 coups à la minute) attendu que 
d'un seul mouvement on a chargé dix? 
quinze ou v ingt coups . 

Ce'fusi l , déposé au ministère de la 
guerre, est l'objet de la plus minutieuse 
inspection, et les hommes compétents en 
admirent l ' ingénieux sys t ème . 

M. Leroy prépare encore un autre mo
dèle , qui, s'il répond aux prévis ions de 
l'inventeur, se chargera et s'armera d'un 
seul mouvement , et dans la rayure du 
canon sera avantageusement remplacée 
parun autre sys tème qui augmentera la 
force de projection en même temps qu'il 
assurera une précision de tir exception
nel le . 

Voici le prixde la v iande de boucherie 
sur les marchés tenus à Lille, l e s 6 e t 7 
Juillet 1870 : 

Le bœuf sur pied, 1 fr. 65 le kiL: la 
vache, 1 fr. 65 ; le veau, 1 fr. 90 ; le 
mouton, 2 fr. » le kil, en déduisant les 
i s sues et les bonifications, 1 fr. 34 c. le 
kil .; la vache, à 1 fr. 34 c ; le veau , à 
1 fr. 60 c ; le mouton, à 1 fr. 72 c. 

*Au marché Saint-Nicolas , le bœuf s'est 
vendu de 65 à 85 c. le 1/2 kil.; le veau 
de 80 c. à 1 fr. »» c ; le mouton, de » 7 0 c 
à 1 fr. » » ; le porc 1 fr. 

Au marché de la Nouvel le-Aventure, 
le bœuf s'est vendu de 50 à 85 c. le 1/2 
kil; le veau , de 50 c à l fr.»»; le mouton, 
de 70 c. à 1 fr. » ; le porc, à 1 fr. 

Au marché de la place de Trévise , le 
bœuf s'est vendu de 60 à80 c. le 1/2 kil.; 

La levée du bureau pour Paris, Litta*1*sr 
co ing et ia Belgique qui avait lieu a o W M 
sera faite à partir du t " Juillet à 44 h .M 
La clôture des affranchissements à'41 h. 40 • 

VHJJB de. ROUBAIX 

C o u r s pate l l e d ' h i s t o i r e 

Luudi,ii Juillet^ 8 a.4/4 du toir 

Organe de l'ouïe. 

C o a r » p u b l i c « T h t s t s i r * 

Mercredi, iiJuillet,à 8 k. 4/4 •»**•> 

O rgane de la vue. 
< É » . ki'Sfi 

Bs«rsc 4 e r s r â s 
du Samedi 9 Juillet 1870 

Rente 3 p. 0/0 6 0 . M 
id. 4 4/S p. 0/0 . ,JL. . ^ . ^ _ 10S. JS 

. — — 1 . •• b Jll- ;:U 

ETAT-CIVIL DE ROUBAIX» 
DÉCÈS. 

2 juillet. — Etienne Denise, &4ans, 
vreur, au Pile. — Pauline Plaquât, 3 
rue de la Basse-Masure. — Alfred 
4 an, rue de La Lys. — Anne Desfontatoes, 
65 ans, ménagère, rue du Moulin de Béa-
baix. — Abraham Béghin, 60 
rue de BlanchemaiUe. — Jean-Baptiste Le-
pers, 40 ans, Epeule. — Isidore 
3 mois, rue du Bois. 

3 juillet.— Henri Bout té, 44 mois, rae 
dTnkermann. — Pierre Vanbellinghen.xans, 
rue de Mouveaux. — Justine Renard,! mois, 
r»e de Tounutag. •*— Je*iiJBapWle~ S M P H K I 
4.mois, au Chemin de l'Union. — EdoaarJ 
Rousseaux, 66 aas, journalier, aux Petites 
Sœurs. — Elisa Boague 6 mois, rue de Mou-
veaux. ^ ^ ^ ^ 

4 jnHlet. —Emma Tieleraans, 1 an, rue 
de Mouveaux.—Pierre Vérolleinan, 40 mois, 
rue de Mouveaux. — Florentine Bogaerts, 
Sans, Grande-Rue. — Béatrice Watteau, 68 
ans, ménagère, Epeule. —Joséphine Dnmor-
tier, 24 ans.tisserande, rue de Lille.—Thé
rèse Depauw, 24 ans, soigneuse, hôpital. — 
Oudois Vandecrusse 30 ans, domestique, hô
pital .— Pierre Franrkeu, 34 ans, dégrais-
seur, Hôpital.—Jean-Baptiste Vencallemont. 
2 mois, au Pue. . rr •. J 

KAB5SANCES. ! f , ' 

4' juillet. — Henri Delannoy, rue des Ré
collets. — Edouard Nys.rue de la Croix.— 
Coralie Barremaeker, rue de |la Fosse-aux-
Chênes.—Jean Jonckheere,rue des Longues-
Haies. 

2 juillet. —Benjamin Vincent, rne. Saint-
Jean. — Henri Tiberghien,route de Wattre-
los. — Elise Duquesne, rue de Mouveaux.— 
Jeanne Buint, rue de Lille.— Jeanne Dotant, 
Jean-Gbislain. — Marie Derycke, rue de la 
Guinguette. —Angèle Londan, rne du Mou
lin brûlé. — Louis Debarbieux, rne Pélart. 

3 juillet. — Emile Fontaine,rue de la Paix. 
Jules Hanton, rue Jacquart. — Arthur Han-
ton, rue Jacquart. — Sophie Lesage, rua 
du Quai. —Marie Bauters, au Pile.—Louise 
Catteau, rue des Champs. — Julie Vande-
voorde, Epeule. 

4 juillet. — Isidore Walravens, Fontenoy. 
— Henri Bayart, Basse-Masure. — Edmond 
Vincent, rue de Beaurewaer. — Chrales 
Monsy, Cul de four. —Julien Vandamme,ra« 
de la Basse-Masure. — Jeanne Stiéveneck, 

a 


